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pour %ouis répéter Passtrance du la haute cen- de cette proposition, les membres du conseil
aidération avec laquelle j'ai l'honneur d'ètre, tanhdi qu'ils tOtnaient trois siégés eraient d'ent

Monsieur, Votre trèIiihucble, iedre trois à la disposition de M. Caron et de

et très obéissant serviteur, ses auis, sans faire exception le persinne, et

(Signé,) Ev. CAtos. île laisserla nomination au septième siege au
L'iuonorble1 Wm. Cuyle. conseil de six, lu choix devant étre fait parmi

les mîesieurs d'extracioun Britannique du Ias-
Communication transmise par X. Caroni Canada, indiquant par là clairement que la

A. Cayley- charge dleAl. Daly avait été mise par ce lain-

Après son retour de Montréa, M. Caron a sieur éla disiposition îlo Soit Excellence. Maim-
écrit le I-. avril, à un tiers, une lettre qlui devait teanuit, on iniorne M. C.yIey que ces conditiona

être communiquée à M. Cnyley, et qui en e sont pas puisamment picises et satinfaisan-
substance va à dire: qu'à Montréal et à Québec, tes, etie peuvent êtro soutises au auîînsieur

M. Caron a trouvé ses lamis bien disposeà lu auquel il ct fait allusion ci-dessus, à nomns
secînder dins arangemuent qu'il était chuargé qu'ueles ne soient accom aagnées lac une con-
'ef'ectuer ; ni bien, uu'il serait prèt à faire à cession distinteto à l'égard de MI. Daly, savoir,

M. Cyley la contre-proposition qlue MI. Caron sa proscription d'udice.
avait été invité à faire, dans leur dernière cn - En repotniise, 3Ii. Cayley doiit observer que les
trevi e ; mais que, d'aprèd la forne Eous la- membrces du cns'il aVant de leur côté renonc
quelle il avait compris qu(Ie cette nropuoitioni lfrancltenrt sua privilege qu'on pourrait suplo-
levait êtr présentée, il fallait qu'il ût prêt à sec gou'ils avaient de laire tis exceptions aux
fournir ls nois des trois personnes qui, aivre personnes, onuile peiut s'aittnlre qu'ils cèdent
lui, devaient composer l'administration pour le ce droit aux mtessieuls auxquels oi a fait la pré-
Bas-Canada ; tute M. Caron était asûr do 'une smîe ou eirtur.
île ces trois personnes ; que quant à la scconde, Li répoudant négativemnent, il n'est pas né-
tont il avait al solunctt Le ciii, il ne pouva.t cessaire qute M. Cayley lasse inle allusionI, plus
nitrer nil comu.municntiolnu aveci lle, à Moins rite passagère, à Ia natureti du progrès uue 'tnii

iu'il ne fat ci état île lui dire,en kui proposalt veuit aire faire u la négociation, par le sacrifice
dle faire partie le adnisration, quelles étaielit proposé le M. Daly, savoir, celui de mettre la
les lbâses et les conlitions île sout arrangeient. proiuosition eous une forne tlle qu'elle puisse

Que des deux dillicultés, que jusques là I. être acecepîtblleil uiuisieir dont n(it a it iue
Caron avait rencontrées, il pouvait dire que le cmîncooîurs était indispensable lans tout arrai-
pune, celle d(e N1. Smtîiti, était levée ; qu'il geient ; de plus, ou nie dloi: pas perdre dle vue,
était sûr que l'n no ferait pas maquer 'arran- qulle si tn c enretenuuî lu proposition aerz a-
genent pour cetto raison ; que, q(uant à l'autre rablemem, jusqu'au point de perinmetre à N1.
dilliculté, celle relative à NI. Daly, il tue upourrit Ca(utrons de îînoîner ses col!ègusus, l'intimationc ei

rien diret île positif; ftue tout ce qu'il Pouvait ildevit '*rc accompagnee de la recommandation
dire était, qu'il espérait ic la faire disparaitne ; d'ut i atriémne muo-iuueuur nauquel tit teût référé
que uprolbabhîlement l'on n'insisternit las àu garler smi directeient, et que l'n eti introduit d'une
M. Daly ; q(iue M. Caroni était persuadé qîu'unîe taiière si forulle qitue le disasentinîcîit le la
propitositiuti ite le cetet manière ne serait1) pan purt île msti tn actulle u't:uît été rien
agréée par ceînlu 1i qui elle devait être ollerter ; tîmtinu quit le rejet île ilacoalition.
qu'il devait être prt à lii dire : voiri larrtge- Il et à peine néceaire pour MI. Cayley dle
mient, voici les bases et les condiitioî,us sur lI- dé-iimarer ulue les coicessions demundîes ni'ot
qîuilles il est foundé: voulez-votus y prendre jamais été contemplées par les membresutit
part i gouveriemient actuil, et seraient contraires à la

D'aprifs cela, MN. Caron se trnuviit dans c sidérationqlue 'tuu doit avoir pour les inîté-
I'embarras : pour B'adresser à la ieu-ou uchduit réts des habita:uts d'tiriginbritannique titi Ils-
il avait 1esoin, il fitîhit qu'il sût àlisquoi s'en Cianiada, et a la position l'muun adlmuuinuistrationmu
tenî'r quant à MI. Daly, aun deti pouvoir le lire, h rét de la confian' titi cef du gouverne-
tîinmlis quu pour obtenir iunie réponse d(e . meItv et misupportée par le parliteent de la pro-
Cayley sur ce poilit, il lallaitt (iue M. Cauon cût vimiee.
riuistaté i la personne à qui il voulait s'adresser Ent répoudant sivi négativement d'une na-
lerait ontunon rpartie de l'arrangement.tièru finale tuileuinndes faites par M. Ciron,

Que la mune dificulté eaisait u(tant s la M. CaN t'y stit qu'on -Ialièrie les îu LOciatiimi'à
trtoisiènme personne que M. Citron avait à voir, un résultat alis succès. Il se[latte cependant
laqielle n'accelternit pas sans connitre lotît le que ce qui a cri lieuti aura ulso cuenièrement
pqrsniiiiel de Parnngeiment ; qjute pour ces u-ra- - is résultats avantageux, que cela pourra tua-
s n i3M. Caron, désirait que, par l retour de lta tre,î 'iremtaitapointiifira
posie, on Pasuràt, qu'en cédant le pinit de MN. Juiîîî'ir le ctractère et i'linihtles oi-
Smuith, 3N. Cnrun était certain dle gagner celui v.nturcq faitus hum lu conseil exèutiif, et str la
tdt MI. Daly ; avec l'eitmnmliiemit <tite la choe tuaticIlîliellries-tiiis<u llliculués qui se
serait fUaite dea nmeilleure manière posibile, ,ntlîtémi'u'utéesî ou ont réussi à cri empucher
qilue sur cet auticl MN. Caron devait tre ferme,h i it. A toutèééement, uns;
q(lue quand il salirait la chose dle la part de NI.uitiut qui a agité h'eclritpulicidepuis quel-
Cayley, il règlerait avec les deux mnsieu ujrs aquotemps ne trouveraplnii g!ée.
nuixtipel4s il voulait n'adresser et s'ils CacceptaientQ e' t, IS17.
ses ufres, 3N. Caroi ferait larvenir â M. Cayley
une rèluIliso finale, tdanus ilaquelle M. Caron(le 31. Ctîshy, daté , Montrél,
Communiquerait aàe!dernier les frntms tdcson v
pe rso n nl ni n d ienc r n i l e n j t ntitt q u p e i il, IS -1î , ''q u i l e titi eb t p ar e n u < e j r n

ceux qui le devaient com poser, avaient cceputul poste arrivée u uati .
cclx ttu e ueiauui coitjulsn, i~mciî ticîlt Eniirép'sulltus,3. t(.ualion prendla lihîcriét m'îl-

iu cîonîsenti à agir,usotu1 l'entente qu'il leur serait
pussile îe s'assurer des ervices i M.... ouii îîî u ilaetpmmiible qmisllaitelél'eriut.
lbien <' cea x îlde toute nutire persoilne ild'exatrat'- ti l ire-[ uiup .iiim nuîil itî invttu l
ion litannique dont il erait convenu.1 îîî<la i mntiltedle

MI. Carn ajoutait qu'il était prèt à se piéter ie eiumtmcc cerant ile rhîi
à touit ce qui pouvait être suggéré puur mnuénaerp

la diucatesse de totes les marties, Ma ipsu''il
fallait lui ulner la latitule neécessnire pour agir,dacott ave ui, hI. Cauuiitl
et qu'il turiiiinait cln disaîut qu'avec la COncesione1 uu wîs rèle faciletîà]'imer-
qu'il demandait, il ne voynit rien qui pût emii-

liéeher l'rrargiuîeut îl se stucirés. lrionmtu u'il luiiDaudonnié, miqiusta ', il
p'cher l'arrangement de!tconclure.ritreuarsuitilsdili èémies

(TuaduCtiofs.) pur NI.ui. ('ni, à l'nîhtP14iî uîoi te lulO uTieé

I. Cnyle l'ho'li eu t r l'i'r tiser rêc ie n par ICa lv, pud r rem ehfli r le C ronié,ic c',

d'unîî3leuoriiuulini écrit uuhr hI. Caronîut ulîîaît utitayley u'iiirnles amensie les limrutces àdit

lundrsult ansu'uccs le.tre'etiaéettititI-epienid
il re,ée ipar Al. C aronî à uti ti:e", jpour éqre ue ce s rquie i n epranitt pIa néé écrite la

commîîîuiuée à M. f'aly. l:tutit lu.lia nil. vants.leulbut etait d'utenin
11.('ilcdeandet siule rd'u qu'uliSoit per- on reîluqu'u rlu ai pot,. à. fae dsarire

iis tl'iuuIiîiir uti eter rur îs AuIc 3. s'il d u lt io ur le artatcei i te t P tndu l a lu-
Cirn ziriitî'it u l euosaunt lulel't- tvertue ats'il seili exetscr et déclarit suité-
h itatiol titui lui a été f 'fimitle lJire tune contre- Iijiule e u u e-ir u nit di c ults uie ; pnitîmi ite (e. Ci-

IItrpîuîu itilt ii lutit'O'titt'iitlre coîîuîîuc étan titre rut 'Jiis n is éuise. , îîîî 1 tileî ces itis, à
invitaution(le ioutnuir]vlus ( le titis i lueosieuirs on pLt ae, eLt nrésiàse n tempihésiraitM.
qui avectlui-mêmîe devaienitîrner laqetion, ueant puinlesprnitl qu'ildéuisueait,
liontiptur le iaa.aiia, i euîue il expruimuer être cempsî siniilmue rotu à tie rgleesperu it-
ses dtiteuis i luie asi crciquiestioan, est buacep- u- mlsdont il asti t lhee iilo tiii uine p mutit l'a voir

t;lle 'uinm telle ieu tiuîris I. avin, tmtus benub msi, x d7u.x ed-
Toteut aifissutranttNI. Cariititi plaisir qu'ont scrt uns au il honnti us'eu tdontî'a u était d'ex-

épestusé les uîieuure IU goîuvernement de iavrionlBitaS7 ique ;li ntptiareN .e Car n
qtut 'il leur falre, talis itr- iutr cette vréeon re, idéiit ltrin ledea-

111tiuîttqu'il assit trouvé ses auîfis talît à LMontitréatlmi1e q1u'd4uI CehUtpllàe gleus î'Siai t dharsPeret

qlu'à Qîiélteui fortemutent tislit a uimlrr îauîs tioquat àu'ila ai à louir Iiue, eai bien l'éîe nitu
ses lliurîpour ellctîue r 'ara ngeniimttrhuai ea ctuttcleriire cvp itiom les nionèues anse
avsait entrpris. lm. CV lit) t' pé qruui ils araiut à uir, s'ils acceptaient les aiia-
d'expîrimeruî sou regret, iiquecelui(ltmît'i qa t itut d penenmequirrtainsai i.

collèguiesetvoyant qu'une dilicît ' %é a . Caon prie M. Cayley' plremarlîurr que
d'ln ' nui amre quartier, calculée à fai ru évanouiii r I:t ednecod avic'u Asur lanuilcie oilsistnilnt. ns
îlcs espérances i legiiuiiue t conçues, et ài. la lettre dut m aseprl, ctit cellerelntiu à n.
luitelperrInnénciationuiuiuitititnsalissupu'sàe .

Ï1. Carant(allègue Tuuo ne .unrCm uni uer M. Caron àe itrié ulue mles membresutt
aM sec un ivonicur hontnale et le urod' cou s srito ueriet n 'oaytl jauais mplr olitefipim tièe,
ed'nisanour clietuer au arcnardulg'rt "' îuni'lirles Moyens deA. arer àemi dbien
con teplatinetu'unelereuaté d ariliii tiui
nu*rss, j Ms.' ce qu'onpit <(uil er puîour o ait tojint o rs ti treNI. Dalyicaétrmait las

NI l)aly nitsuiti'cédé, cl teinues c irs, jusqu', iiaobtnili Càl'airrangemnit.
ce <ue les collègn< es leM.11tuy le1îélrent N.t Cunn se réjouit d e uliéteriatien
inéligible àtueoCharge eous l'rdanugement pro. qu it uris le m reso litl'ai dunioiiisiuvei ardn
pCsé.Avantiti trtro àiCettedusaut que . mumerien, ir quin î'serait ps rouriiî decaulx ini-

Catlony désire rappieler à I. dCaroi .c(x tcoit "t"iti "liin'pîle ;prlauoheulation qhu ias-Ca-
propsition dlaitd s 'eII lorantelt llmecé par le unla i es misextantionpIleîtut tque. esais ea

gtiusmuitî-gtué-i u-slsauiea l .lirtu îuteiutîail <loit assurer N. Cayley (ulle su
et tii ont servi î tic b" ut a iréente Ouveîrtur. l'trrnige'mienît qui vienîtilut tmanqu~uer il ceéussi,
D'aborden invitaittiàdr i le niois tIs ternies iiténtslenceui. uLinti iii. Larppns ut et reste-
qui priit équatables-Cauletsdemdres at tixlpm râ letl repojuulauit on auieues etérmé-
sit conseil, aisi quo pouisa le Parti uquel l'iu- n t(s n ille vaiteine tpanéjidshesvirient
vittioun était faiterprsuite on eait renoncer mé primes po.uryue ces i nr nts x euxsit s-
nut asjiurnt M.apersonnelles. Dans le tésr 11ut qet c a o, représentés davs l'ail-
inomnenterein'iirci meur ài, et les îurinir- eiîilnasolliî u'aiette ilirpn un'anps r

Tout en accordant aux membres do 'admi.
nistration tout le crédit qu'ils méritentt pour la
frmhc ise avec laquelle ils ont renoncé au pri-
vilége qu'ils pouvaient avoir de faire des excep-
tions personnelles, M. Caron regrette d'être i-

'ormé que le point sur lequel il a été obligé
d'insister nvec une franchise égale à la leur ait
été regardée par M. Cayley et res colélgues
comme une dilliculté telle qu'elle leur imposait i
l'ubligation de refuser Jcur assentiment àun ar-
rangement qui leur avait fait concevoir des us-
pérances que M.Cayley dit étre si justes, et quil
regrette de voir déçues.

Tout en partageanit ce regret, M. Caron es-
père, avec M, Cayley, que ce qui vient de se
passer ie sera pas n ipure perte ; qu'il e ie-
sut-ea ds niantages, parni lequels J'oin era
compter celui de faire disparaiître tuls doute
sur l'étendue et le caractère des ouvertures lates
S. Caron p r les membres dut gouvreent,

aussi bien que sur la nature et la validité du la
raison qui a empêché iqielles aienit am unie t'Il
résultat satisant.

Puisque M. Cayley n prévu que -s dernière
communication aurait lïet de mettre lin aux
négociations, il ie reste pîhps àN. Carotti que de
prendre rongl d i . Cayley comume tine m-
teur, et de lui reitérer 'assumnce de sa haute
contidération.

MONTR'IEAL, il JUIN, 1807.

LARLEIIENT 'ROVINCIAL.
cîiumn ile l'Aisseans.:.

(Débals sur iadre.)
Lundi, 7 juin, 1S17.

A près 2quelqueszl aIires Lie routine, sur miîoti
le M. Caiyly, l'ordre du jour pour la considé-
ratti ie l'adresse ci réponse aui discours tit
trône est remis ait lendemain, et la itchaibice s'a-
journta.

Projet d'adresse du ministère.

O Rusolu: Qu'une himble alrecse soit pré-
entéei à Son Excellence le gouverneur-aónéral
pour remercierir Sut Excellccee n eracieuse
haranitguie qu'elle a ruionmirée tdu111 haut du itrôie.

'otr féliciter Sot Excellence le ce qu'elle IL
pris les rènesdu ouverniîemit dîe ette province.

lotr exprimer la satisîtatiui le cette ch:i-
lire, Le ce qu'il a gracieusement più a Sa Mii-
jest de tcnommer routine oi representîtalnt lats
les colonies le l'Amériquei du Nord, titi unîuver-
ieur dont la carrière tilicielle alitérieure dans
une autru colonie le 'Emptiîîire Britanniqu'e donie
l'Cheureuse garantie d'unîe aidminrtisiratîio nipros-
père( les aflhires de cette erande province, s..us
la directiotn de San tExcellenre.

Que nîoîs stsommes heureuxt di'ppreildre que
les repreetations qui ont été tiites de la part
de cette priice et dle celles qui lavoiineut,
att sujet it ibureau dle la poste, tnt entga V at-
tenîtion sérieuse d oIluvernemet impérial, et
qu'i*il est au pouvoir de Son Exrelleir de nous
in6wrtrer, que les mi tit Sa Maojeò sînt
prts à abandonner nux tiioriiès de la province
le contrîle d e départminti, I tuSt ile par
une entente entre les dIierses législauaires, îles
arrangeiens auront été niris pour assutirer à
l'Amérique Britannique du Nordunlai sstie îe
bureai dle pote electif et uie.

(Que nous devous exprimiireràlSorit eîrpllenre
notre vive sati.tiction le ce qu'un tllut pas-
dansI l dernière session du 1 ,uileent ii al
c conirr inix lIVgslatiiu coloi:;es li viri

'abolir les diils dilrieii ls ci-d l i iii é
dns leus coLlieis ei taveir des prduiits britn-
trques.

Que nous po-terons noitre titrîicala0t hS l-

ritusZ scur cet important sujet et sr lus ci iomî-
ications y relatives, que y Votie .ltvellr.ie n

rcçues di sernétiîîe d'état de Sa Mjest pour
tes clonies, ainisi quet des heutnatllvrneurs
de la Nouivelle-Ecosse et du Nouveau-Uiins-

Que Son Excellece peut conpter que nouis
ioîs cercileronS-avec ntenlti dilîs ieimur's q:i

pourront tîntos étre soumises pour étendre plus
giéiéralement les liilités de îemmagasinag en
entrpiti aux ports le IJ'intérieur, et pour 1 clìe-
tuer d'autres nméliorations danîs iotre s:ytémiie
commercial.

Nous viyons avec plnisir qu'on a fidt des re-
cherches d:atns le but le elsitater la possibillté
qu'il y aurait le onsitrire titi hemitin à rails
entre Quélîc et Uliiax, et que le gouverne-
ment impérial a entreprisn ileexploratei de la
lin projetée, laquelle est rn voie dle sni p's.

Nous serons heureuxc de recevoir de Votre
Exceller.ecoieitniition d'iie dpléche dit
secrtiaim <l'etat indliiti;iiit les iicures que le
gouvernemtîent de Sa Majeté se propos d'adoli-
ter pour remédier aux inlconvénieis quile les lre-

vinces ic lPAmelétique liritaniuiî;Ie ldu Nord out
poullerts deI topértmtinii Ilî statut impérial pour
la protection du droit dle propriété liètéraire.

L'atteite dl'une gn tde émigration, nous le
rnievotns, n dii rendre prudente l'adoption de
mesure popres à pourvoir tl'avatitne à la ré-
cep tion et à lnassistan. éicle des malades,
et à aiimeter les tmoyens de transporter les
émigrés pauvres danim les lieux où leur trivail
pourrait tre requistu; nous esuimies heureux d'ap-
prendre que le parlement impériil a fait un oc-
troi plus considérable dans ce but; et lotit cii
regrettant qu'il n'Cnt tqutre trop probable qu'il y
aura beaucoup de déliieient et île solilTratiers
pîarmîi certaines classes d'filgs, nous avonsi

'espoir que les espérances de S.n Excellence
relativement au caractère d'une grande partie
de l'émigration puisseit se réaliser.

Que nous donnerons notre utteition la plus
séricue a ixcoiriptes de 'année éco:iée et aux

estimes pour ['ntinée courante, qui serons nis
devant nous par Soi rExceller.ce ; et c'est avec
la plus vive attisatction que notis apprenons
qu'il y a tuet aeu;mntatiion dans lus recettes pro-
venant deis iravtalau pî e.

Que Soni E::cellece peut compter sur nous
pour l'adoption des iesiir's neésirres pour
soutenir les établissemens et le erdit île hpro-
Vinice, et pour maintenir le haut caractère( le
probiltéCt de buine üi dont le Canada a toijoir
J'lui, et dont il continuera à jouir, nous le croyons
ferienitcii.

Que nous exliriminsl notre reconniaissanc ci-
vers la(l Prvîdnce de ce qu'ele nous a préser-
vés duf déaiu le a fainiîe dont une altr pirtie
dle l'Empire ai été i doluireuse niit tlectée ;
et nous reierîiouns Son Excellence au sujet
des filivitatiolis qu'elle1 nls adresse sur la libé-
ralté que les hi:Liitiins île cette coilînie de toites
classes et le toutes rili !iines sans omettre nos
frires le Indiensi, ont montrée, en contribuant
au secours le leurs iiifirtiunés eu-sujets.

Que nouspensons avec Son Excellence que
les évétiemîtenis de 'année dernière, quoiqu'ex-
eptiiormes j usî nititernlin point, indiquent
quilyl y ai utedemande croissaite en Europe
pour es produits de ce continent, et rendent de
la plus haute importance pour les habitans île
cete province l'amélioration ait plus haut point
de sesa natenles ntur, et dle cei iiqui s'y
rattaicliet comme partie intégrante d'un Ei-
pire qui abonde ci richesse et en population.

Que nous :a1pprécienis d'une manière couve-
iule lat resInniiblilîiétqui pète sur le parlesent
ias cett coiijoinctulre, et qie ntoîts nouis elor-
cerors pr une sage législation de donner toute
'exienitn et le développement possibles uit

Coulliiti ce, a11. t'atcultés productives et aux res-
sîurrîs le la province, et île donner à ses inti-
ttions la prise sur les allictions titi peuple, pii
est la :t uit crédit puiblic et privé, et la tmeil-
lurLe eiratiet uit irogrs sci.

Que nuths remerciouîs mn Excellence de la
déclaration qu'elle fait d'tre prète à co-opürer
de boilnrii-li avec nolis lanis tloties les mesires

proiries à atteindre ces objets eiotans, t iti
reioiueîllniiit le Iiasrurance ldu dér siinire
de Noitr tiraieuse Reine dle promouvoir la
iroIsperité du Cntiada, et le boeiieur de ses lia-

Voici ls aniendemens proposés à cette adresse
par le côte de l'opposition :

M. ldwin, secondé par M. La Fontaine,
piropioseen amendement, qu'a près les moiýts "MA-
fiiros dle cette grande Province, sous li direction
di. Soit Excallen," iats le second paragraphe
le la motiont ir:giiale, les mots suivans soient

inséres, savioir:
Et pour déclarer qute ceitt chambre., en se

préseiinttit pour la première lois de'vantt Soni Ex-
eelleice, i petit, eut reidttnt justice à se pro-
pres s tititenis t à ceux de se îcommiettans,
s'enpé lcier de fiire allsiioi à lheureuse cir-
contianeil, savoir,-':illiance de Son Excellence
ave la liiille dle cii le Comte Durhmn . C'est
à iceit't ue d'état istu quer nous devons
la rîconnaistanc par les autoriités iipriales du
d1rt inont lle e r vons.,eCommeusufjetS
britanhui tS <îre le ouvernement de la province
soit conduit avec a'tie, 'aris et les cniiscils

uneî adminitraiin provincale, ceus Ita direc-
tion u teprentanit t ouverain, et qupi. 1tutt

cin étanit ioi:itle prit cttowronne, tnis Pexer-
cice dle sa p r1rttie indubitale, 'en est pas
Moins resposihle ait gouverneur priovinetial, d'a.
p1rès esIi 1i.c pes qui opèrent nyece tanitd'lc-
cié, dans l'admiistraititi dLut oviiernieniit de ia
memère -ar.

. Que pénétrés îe reconnaissance pour la
part active et puiissiite quil a pie pour nous
obtenir cet acte d u c( ctiine lolou
île pouvitns nslio emiiihler de nourrir I hetîuretux

qsptir. que stls l'admiiraion de eiii quili
est si itrnit 'lmlent allié, et a qui sa mémoire doit
é ire ýihre, nouilis seriusil i lloinst île ppliitlica-
in pr:ique île ce rand principe. et tous re-
ceilnernis les avanlages qui'il est de nature à

nous prieirr.
t 
îue i(inous proflitons dle 'orrasioi pour féli-

citr Soni Exellence îPleureuse arrisée par-
i nous de la comtest in, et pour eKxprimnenr

noire espoir, uire la résidece îe hurs Excl-
,iices t ien tee proinc, seri à la fis uni slourre
de at:isthctioni puîr elles-mt es, et d'avautiges

pour le taliy
Et uIi'tprès les mots " de donner à ses insti-

tutins ce trot iPatrtion au peuple, qui et la
blile du créditple et privt. Ct la meilleure
carintie idu progrs social, lans le treiziine

paragraphe, les mots suivans soient insérés, sa-
voir:-

' Atlection que ces institutions ne peuvent
manquerl d'tbteir aitns isleu bi ses fidamnciitales
vi elles siont le bonne loi mises à elet, suivant
luir espril, par une adiinistrmtion provinciale
eclicace, formée et agissnt conoriément à la
pra:tiqute sui vie laits la nière-alitrie.

SQiuctette chambre ne peut cependant s'ein-
pcher dl'exprimer son regret de ce que Son Ex-
cellence' n'ait pas été conseillée le îenîvouuier
le parleient il!us à bonne heure, pour prendre
en considérition non-seulement les matières aux-
quelles Soni Execilenice a gracieusement fait ail-
lusion, ois aussi les questions iiportaiites des
municipalits et de l'éilurntioi, et d'autres su-
jets d'une haute impîînrtance, sur lesquels les of-
ticiers confidentiels île Sa Majesté r cette pro-

vince avaient promis I législater, aussi bien uie
pour prendre cru considérationll ttt tic nos fi-
nsic, et ces améliorations publiques rque l'on
a f:it esprer uiii hibitans le diilreites pirties
de eette provinc,-.mtesures qui auraient promp-
toemnuit appelé l 'attentiòn du gouvernement et île
l a legislature. Mais particulièremntpour prendre
itien csdirationîîllesîle mesre que la nouvell upd-

litique commierciale dle la mère-patrie doit rendre

nécessaires pour promouvoir les intérets Can.
diens, dans les'industries importantes de 1.
culture, de commerce et de la navigation.

" Et que cette chambre a de plus à regre
que les changemuens qui ont récemment eu

dans le personnel des conseillers responsables4
Son Excellence, n'aient pas été faits asse
tenus pour permettre que les élections que d.
vaient nécessairement entrainer ces changemeg,
aient été achevées, et que les divers memsbre
de l'administration provinciale pussent prendtt
leur siège en parlement à l'ouverture de la ses.
s5ln.

Nardi, s8 juin, 1847.
M. Christie,interpelle les ministres suruet

attaque contre lui dans la Gazette de Mlontràs
de ce jour. La Gazette a écrit: Cet ennstsi
M1. C/hristie ! A'Y aura-t-il aucun moyen d
l'arrêter? Fera-t-il toujours perdre le fitimyi,
la chambre et l'argent du pays aec toutes es
motions, projets de lois, etc. ? MI. Clristie von.
drait savoir si la G:ete est l'oigane du gs.
vernenent.

MI. Cayley répond que non.
Le Dr. Nelson présente une pétition dej.

Pacaud, écr., des Trois-Rivières, pour .0 à 50
voyageurs qui durant la dernière guerre ont t.
du des services au gouvernement et au pays. 1l
Docteur Nelson ne peut s'empêcher de faie
I allusion au département tdes terres, à qui ce>
affaire appartient naturellement ; les pétitite.
naires ont dû s'adresser à la législature par.
qu'il n'y aucun moyen d'obtenir justice ou ri
son du deparement des terres. Tout le mote
convient que c'est le bureau le plus imal condlit
du pays, ue les allaires sot obstruées de itn.
tes imanières par M. Papineau que ses pres
amis de l'autre côté de la chambre ont qualilié
de nuisance pulliqub, etc., etc.

En réponse à ino question faite par M. Les.
lie, _M. Cayley informe la chambre que ce nu'eut
pas l'intention du gouvernement d'introduire
aucune mesure concernant le payement des l'eu.
tes éprouvées dans le uBas-Canada durant la
dernière session. En réponse à une autre quels.
tion dA M. Leslie ayant rapport au bill ilicorpo
rant la Banque les Marchands reservé à la der.
nière session, I. Cayley dit qu'une certaine
correspondance avait eu lieu avec le gîsuverne-
ment Impérial concernant la circulation de pe.
tits billets, que cette correspondance était te.
minée favorablement et il n'y avait aucun doute
que le bill serait sanctionné.

Avant d'en venir à la considération du dis-
cours du trône, MI. Cayley proposa qu'une
adresse fut présentée à Son Ecellence, piour le
féliciter de l'arrivée de lady Elgin et des autres
iembresde la famille ude sa seigneurie.

Mi. Aylw'in s'opposa à cette proposition qu'il
regardait comme un acte i cbasse adulation, qui
d'ailleurs n'avait piour objet qtuie de iprévenir les
amendements de .\[. Baldwin. Il tait d'opinin
que ce vote ridiculiserait la province chez ns
voisin.s, et ent particulier de 'autre côlé Le l'Ait-
lantique, où les amîuis de lord Elgin ieraient les
premiers a rire d'un pareil procédé.

M. Prince en appela à la galanterie française,
et il espérait que les eiribres de P'opposities
ne s'opposerait lias à cette uotimîi. La seule oub.
jectina qu'il avait, c'est que cette motion parais-
sait être comme tut gàteau jeté à Corbère, à
enuse des amendements présentès à l'aidresse.
Il aurait aimé aussi qulte le noua du jeutne coire
de Durlîam qui ue trouve ici, eût été men-
tionné.

M. La Fontaine n'avait aucune tbj'ection à
voter pour ceute proposition, Pourvu qu'elle fut
présentée après l'aîdoptioni des anmendemensi à
Padrese.

MI. D eBleury partigeait les opinions le 'lhn,
memtbliepour T'lerrclonnile. I ne voyait aucun
Précédent qui prit justifier la cnuîLîiite dles mtiremt-
bras du ministère dfatns cette occasion. Ctlte
ptropoîîsition aveait-elle été suiscitée par les nei.
emlents île 'lion. II. Baldwini ? Oi avait fait

appîel à la galauterie française, mais pour lui il
croyait quet i'adoption, en preiimier lieu, d dl'a-
iendeient me M. Baldwîin, était plus otlibrei

a la politesse française, que ttuit i ttre procédé:
il tue serait plus convenant île éféliu'ier lord 1 -
gin t de s connexion avec le feu tlord Duirhliai,
après l'avoir complimentéit sur 'arrivée des
icinbres do sa famille en cetir province.

M. ldwuhsuin regardait 'cette iesuire comme
fort iidifférente, et il pensait qu'il était mieuu
le se confuormuer aux désirs dui ministère.

La motion dle M1. Cayley fut adoptée.
On passa ensuite à la considération du lis-

cours de Son.Ex'ellence.
I. Colville, membre pour Beauharnais, fui le

moteur le l'adresse.
Il se trouvait lutr oré d'avoir étô choisi par le

niiutére pour 1prt Citer 'adresse en réponse
aut discours de Son Excellence il fallait que lad-
ministration eût une haute opinion îde s capa-

cité. Cepmndant Padtresse était si bien rédiée
qu'il en approuvait touts les mots, et il nait ja-
mais crû( que Pol eût pu y découvrir une seule
faute, ni les aic tendeens île l'opposition ne lii
avaient été mis entre les mains. Tout ce qui
contenait l'adresse avait rapport aux intérèhs c-
néraux du pays; pas tun mot n'était ie nature
à soulever tite question de parti. Al. Colville
repassa ensuite l'un après l'autre, les divers pa-
rgraphes île 'adresse, eut les accompagnant île
quielques mots ldans un sens approbatif, puis il
ternliia eut fesant motion q(ue cette adresse fut
adoptée par l'nssemlle.

LM. Lyons, nouveau membre pnur le comté île
Carleton, seconda la ottion. Il ne croynit plus
nécessaire de corroborur les opinions de Plhionuo-
rnio membre pour lBcaiilarnais, qui avait parlo
assez clairement sur le sujet. Il fit quelques re-
marques sur le paragrapihe relatif au bureau de
la poste qu'il espérait voir ibientôt sous le con-
trôle des autorités provinciales ; il ne croyait pas
que l'adresse pût rencontrer la moindre opîposi-
tion.-A continuer

tryte manque d'espace nos force à arrêter ici les dé-
hais. Noutseonsacreroin ,notrenumr î enticr de mardi
a1n- Praédtés et débat$ pirlemenitaires.


